
C'est l'une des mesures
prises par le Syndicat na-
tional des greffiers (Syna-
gref) pour durcir son
mouvement de grève en-
tamé il y a plus de trois
mois.

LE désarroi se lisait, hier,sur le visage des nombreuxusagers du Palais de justicede Libreville. Tous sont re-partis chez eux bredouilles,faute d'avoir pu, entre au-tres, se faire établir un ex-trait de casier judiciaire. Une situation qui découlede l'application des nou-

velles mesures prises parle Syndicat national desgreffiers (Synagref), dansle but de durcir son mou-vement de grève entamédepuis plus de trois mois.Lesquelles mesures pré-voient, par ailleurs, a souli-gné le président duSynagref Georges Bou-penga, les suspensions dela délivrance des juge-ments correctionnel civil etcommerciaux contentieuxet gracieux, la suspensiondes audiences criminellesspéciales du 28 juin 2018 àla Cour d'appel judiciairede Libreville, les rensei-gnements toutes les deuxsemaines, en toute matièrepar les agents d'exécutionet les chefs de greffes, au-cune audience en toute

matière que ce soit, etc.Des dispositions qui, selonGeorges Boupenga, ontpour but non pas d'établirun bras de fer avec le tu-telle, mais plutôt d'amenerle ministère de la Justice àprendre ses responsabili-tés en ce qui concerne lestrois points encore non ré-solus dans leurs revendica-tions.En effet, après plus de 3mois mois de grève, lesgreffiers ont relevé pour ledéplorer, que sur les qua-tre  préalables à la levée deleur mouvement de grève,la seule satisfaction qu'ilsaient pu obtenir est le ver-sement des salaires de lapromotion 2017. Pendantque les trois autres restentjusqu'ici sans suite. 

Il s'agit de la question duStatut particulier des gref-fiers dont le texte, selon lesgrévistes, a déjà été éla-boré, mais tarde à passeren Conseil des ministrespour examen et adoption;les arrêtés portant titulari-sation des promotions2015, 2016 et le reclasse-ment des admis après le

concours professionnel de2014; la carte profession-nelle qui n'est toujours pasétablie.Aussi, sur la base de cebilan jugé négatif par sesmembres, le Synagref adonc décidé de passer à lavitesse supérieure en sus-pendant le service mini-mum.

Suspension de l'établissement des casiers judiciaires
Grève des greffiers
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• People
Eminem-Nicki Minaj :
une rumeur ?

Le rappeur américainEminem a alimenté, di-manche, les rumeurs luiprêtant une liaison avecl'artiste hip-hop NickiMinaj. "Je vais vous dire
quelque chose à propos de
Niki que même elle ne sait
pas", a dit le musicien de45 ans au public du festi-val du Governors Ball àNew York, utilisant uneformulation qui n'a paslevé toutes les ambiguï-tés. "Nous sommes ensem-
ble!", a-t-il dit sous lesapplaudissements. "C'est
tout ce que je voulais dire.
Merci de m'avoir permis
de me libérer de ça". NickiMinaj, 35 ans, l'une desartistes les plus in-fluentes de la planète hip-hop, avait elle-mêmesuggéré, le mois dernier,qu'elle entretenait unerelation avec Eminem, àtravers un vers qu'elleavait écrit pour la chan-son "Big Bank" du rap-peur YG. • Mode
Piquadro rachète Lan-
cel La marque iconique demaroquinerie françaiseLancel est passée dansl'escarcelle de l'italien Pi-quadro, connu pour sessacs et bagages connec-tés, qui entend la relanceren s'appuyant sur sa ca-pacité industrielle et d'in-novation. La marque étaitdétenue, depuis 1997,par le groupe suisse Ri-chemont qui, en vertu del'accord annoncé hier, re-cevra sur les dix pro-chaines années unpourcentage des béné-fices réalisés par Lancel,pour un montant total quine dépassera pas 35 mil-lions d'euros.• Musée
La Chine racontée à tra-
vers ses parfums Offrandes rituelles, raffi-nement des lettrés, art devivre des empereurs : leparfum et l'encens sontdepuis toujours intime-ment liés à la civilisationchinoise. Une culture quele musée Cernuschi, àParis, fait revivre à tra-vers peintures, bronzes,céramiques et recettesancestrales. "Les nom-
breuses pratiques rituelles
ou profanes attachées à
l'encens ont laissé une em-
preinte considérable sur la
culture chinoise. Avec ce
sujet, on touche à toutes
les sphères, celles du sacré
comme celles du quoti-
dien", explique Eric Lefe-vre, directeur du MuséeCernuschi et co-commis-saire de l'exposition orga-nisée en partenariat avecle musée de Shanghaijusqu'au 26 août.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.
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L'OPÉRATION de pose desabots dans les com-munes de Libreville,Owendo et Akanda est ef-fective depuis hier. An-noncée par uncommuniqué des Forcesde police nationale, cetteopération vise, entre au-tres, à mettre fin aux sta-tionnements anarchiquesdes véhicules devenusmonnaie courante à Libre-ville. A notre passage, hier enfin de matinée, au centre-ville et dans certaines par-ties de la ville, tels queNkembo, les marchés etles grandes artères de lacapitale gabonaise, leconstat était pratique-ment le même : les pro-priétaires des véhiculesmal garés ont été verbali-sés. Comme on pouvait s'yattendre, les concernéssemblent offusqués parcette opération qui, seloneux, ne se fait pas dans lesrègles de l'art.A Libreville, l'absence deparkings publics favorise

ces stationnements anar-chiques qui, aujourd'hui,tentent d'être combattus.Lancer une opération depose de sabots c'est, sou-tiennent certains, commemettre la charrue avantles bœufs, d'autant qu'ilexiste peu d'espaces amé-nagés pour se garer sansempiéter sur le domainepublic. Les rares parkingsexistants ont été simple-ment privatisés, lorsqu'ilsne sont pas assez spacieuxpour contenir un grandnombre de véhicules.Cette absence criante desparkings contraint, natu-rellement, les automobi-listes à stationner leurs véhicules sur les espacesdisponibles. La natureayant horreur du vide. Dans la zone de Nkembopar exemple, le problèmeest frappant et crée des

accrochages fréquentsentre  automobilistes etforces de l'ordre affectéesdans cette zone. Cette me-sure qui tombe comme uncheveu sur la soupe ne vafaire qu'exacerber la mé-sentente entre les auto-mobilistes et la police. Autant il est salutaire devouloir mettre fin aux pro-blèmes d'encombrementsdes rues, des trottoirs, etdes terre-pleins en inter-disant les mauvais sta-tionnements, autant il fautse poser la question de sa-voir si cela est possible àLibreville, où il n'existequasiment pas de par-kings publics.

La charrue avant les bœufs ? 

Stationnement anarchique de véhicules/ Début de l'opération de
pose de sabots de Denver hier à Libreville

PMM
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Le manque de parkings publics oblige les automo-
bilistes à garer leurs véhicules n'importe où et n'im-

porte comment.
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L'opération de pose des sabots annoncée par les
Forces de police est effective depuis hier.
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Cette mesure visant à mettre fin aux stationnements
anarchiques est très mal perçue par la population.
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Georges Boupenga, président du Synagref, indiquant les nouvelles mesures visant
à durcir leur mouvement de grève et qui pénalise au premier chef les usagers

(photo de droite).
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